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UNE FORCE OPÉRATIONNELLE  
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 AVERTISSEMENT: l’IRSEM a vocation à contribuer au débat public sur les questions de défense et de sécurité. Ses publica-

tions n’engagent que leurs auteurs et ne constituent en aucune manière une position officielle du ministère de la Défense. 

RÉSUMÉ 

Aux États-Unis, la composante réserve a toujours tenu une place centrale dans l’appareil de défense, 
même si le rôle de celle-ci a évolué au fil du temps. Perçue pendant longtemps comme une réserve 
stratégique utilisée en cas de conflit majeur, elle s’est transformée depuis la fin de la guerre du 
Vietnam en une force opérationnelle souple et réactive, complémentaire des unités d’active.  

Bien que le terme de réserve soit souvent employé indistinctement, il faut bien faire la différence 
entre, d’une part, la réserve fédérale et, d’autre part, les gardes nationales, qui dépendent des 
différents États ou territoires américains. Fruit de l’histoire et de l’équilibre délicat entre échelons 
local et fédéral, cette organisation duale peut paraître parfois complexe et inadaptée aux défis que 
les armées américaines doivent aujourd’hui relever.  

Celles-ci se différenciant de moins en moins en termes d’équipements, de missions et 
d’entraînements, il pourrait donc légitimement se poser la question d’une simplification du système 
actuel par une éventuelle fusion de ces deux composantes. Néanmoins, une telle éventualité est peu 
probable, le modèle actuel reposant sur deux postulats : la séparation claire des prérogatives 
fédérales et locales mais aussi la place centrale accordée au National Guard, soldat-citoyen, dans 
l’inconscient collectif américain. 
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INTRODUCTION 

Alors que, depuis janvier 2015, avec la multiplication des attentats terroristes, la France doit faire face à une menace 
sans précédent sur son territoire national depuis la fin de la Guerre froide, la question du rôle des armées, et notam-
ment de la composante réserve, dans la réponse à apporter à ce nouveau défi stratégique, se pose. Un rapport récent 
du Sénat préconisait ainsi la mise en place d’une « réserve militaire forte et territorialisée pour faire face aux crises »1. 

L’idée, envisagée déjà depuis plusieurs mois, de recréer une garde nationale en France à partir des réserves ayant été 
officialisée en Conseil des ministres le 12 octobre 2016, il apparaît judicieux de s’intéresser à la manière dont la com-
posante réserve, constituée notamment de la National Guard, est organisée et employée aux États-Unis.  

Sans oublier le poids de l’histoire et la différence d’organisation institutionnelle entre nos deux pays, il est à remar-
quer que la composante réserve tient une place centrale dans l’appareil de défense américain, représentant une 
force opérationnelle souple et réactive, complémentaire des unités d’active. 

Cette note a donc pour objet de présenter l’organisation des réserves aux États-Unis ainsi que la manière dont celles-ci 
sont employées. Revenant sur l’évolution du rôle de la réserve, elle analyse les avantages de ce système complexe, qui 
nécessiterait d’être simplifié, mais qui, entre autres choses, contribue au maintien du lien armée-nation. 

LA COMPOSANTE RÉSERVE AUX ÉTATS-UNIS 

Les forces armées américaines, que sont l’Army, l’Air Force, la Navy et le Marine Corps, sont constituées de deux 
composantes, l’une d’active et l’autre de réserve. Les soldats d’active travaillent à temps plein dans les armées, alors 
que les réservistes y servent majoritairement à temps partiel, tout en pouvant être mobilisés en cas d’urgence.  

Le terme de réserve est souvent employé indistinctement pour parler des sept composantes réserve que sont l’Army 
National Guard, l’Army Reserve, la Navy Reserve, le Marine Corps Reserve, l’Air National Guard, l’Air Force Reserve et la 
Coast Guard Reserve2. Il faut cependant bien distinguer les entités qui sont gérées par les États, l’Army National 
Guard et l’Air National Guard, et les cinq autres qui sont uniquement sous autorité fédérale. Ainsi, l’US Army et l’US 
Air Force sont les deux seules armées à disposer d’une composante réserve divisée entre, d’une part, une réserve3 et, 
d’autre part, une garde nationale4. À l’inverse, la Navy et le Marine Corps disposent uniquement d’une réserve à statut 
fédéral. Il n’existe donc pas de garde nationale pour la Navy et le Marine Corps5.  

Le ratio entre troupes d’active et troupes de réserve varie en fonction des armées. La Navy et le Marine Corps sont 
ainsi les deux armées avec le moins de réservistes, ceux-ci représentant respectivement moins de 15 et 18 % de leurs 
effectifs. À l’inverse, pour l’US Army, la composante réserve représente plus de la moitié de ses effectifs (53,2 %). L’Ar-
my est en effet constituée de son socle permanent, la Regular Army, auxquels s’ajoutent des personnels de la réserve 
et de la garde nationale, activés temporairement en fonction des besoins opérationnels. Ainsi, en novembre 2015, l’ar-
mée de terre américaine disposait par exemple de 553 000 personnels en position d’activité, dont 491 000 soldats 
d’active6, auxquels se rajoutaient 46 000 gardes nationaux et réservistes en situation d’activité permanente, mais aussi 
16 000 gardes nationaux et réservistes qui avaient été placés en position d’activité temporaire. 
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Répartition active/réserve par armées-2016 

 

Source: National Commission on the Future of the Army, Report to the President and the Congress of the United States, 
28 janvier 2016, p. 62. 

La National Guard 

La garde nationale se compose de l’Army National Guard-ARNG et de l’Air National Guard. L’ARNG est l’héritière de 
la milice de l’ère coloniale qui existait avant même l’adoption de la Constitution américaine. Cette dernière reconnaît 
l’existence de la milice et en fait le socle des armées américaines. Initialement prévue pour « assurer l’exécution des 
lois de l’Union, réprimer les insurrections et repousser les invasions7 », cette milice va voir son rôle et ses rapports à 
l’État fédéral progressivement évoluer. En 1933, l’ARNG devient ainsi une partie intégrante de la composante réserve 
de l’Army. À la fois une entité des États et une entité fédérale, elle se compose des cinquante-quatre gardes natio-
nales, une pour chacun des cinquante États de l’Union, auxquelles s’ajoutent les gardes nationales de trois territoires 
(Puerto Rico, Guam, Virgin Islands) et celle du District of Columbia8. Elles sont sous l’autorité directe des gouverneurs 
ou du président dans le cas particulier de la capitale fédérale9. 

L’ARNG est constituée principalement de personnels réservistes qui sont amenés à suivre des périodes d’entraînement 
régulières, en général un week-end par mois et deux semaines par an. Des personnels permanents assurent le soutien 
quotidien de ces unités ; ceux-ci représentent 17 % des effectifs10. Initialement destinées à remplir des missions de sou-
tien à la population dans le cadre de situations d’urgence, sous l’autorité de leur gouverneur, les unités de l’ARNG peu-
vent aussi être mobilisées par l’échelon fédéral en cas de crise grave. On parle d’ARNG lorsqu’elles sont sous l’autorité 
de leur gouverneur et de ARNGUS-Army National Guard of the United States11, quand ces unités sont sous autorité fé-
dérale.  

Beaucoup plus récente, l’Air National Guard fut établie en septembre 1947, en même temps que fut créée l’US Air 
Force par le National Security Act. Elle participe à de nombreuses missions sur le territoire national, notamment en ce 
qui concerne la protection de l’espace aérien américain. 

https://www.facebook.com/IRSEM1/?ref=aymt_homepage_panel
https://twitter.com/IRSEM1
https://www.linkedin.com/company/ministere-de-la-defense---irsem-paris?actionToken=p%3Dp%253Dbiz-company-public%2526c%253Ddbde2fe6-9214-4d00-b4a4-0883f785737b%2526m%253Dcompany_feed%2526n%253D0%26t%3Da%253DisFolloweeOfPoster%25253Dfalse%252526distanceFromA
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La réserve, sous statut fédéral 

Celle-ci est, pour sa part, composée des différentes entités de réserve de chaque armée. Celles-ci ont été créées 
tout au long du 20e siècle : l’US Army Reserve en 1908, l’US Navy Reserve et le Marine Corps Reserve en 1916, la 
Coast Guard Reserve en 1941 et l’Air Force Reserve en 1947. Si l’on prend l’exemple de l’US Army Reserve-USAR, 
celle-ci est aujourd’hui composée principalement d’unités de soutien, contrairement à l’ARNG où l’on trouve à la fois 
unités de mêlée et de soutien. Elle dispose aussi de personnels permanents qui représentent 14 % de ses effectifs12. 
L’objectif de chaque réserve est de « fournir des unités entraînées et des personnels qualifiés pour servir dans les 
forces armées, en temps de guerre ou de situation d’urgence nationale, et à tout autre moment où la sécurité natio-
nale le demande, afin de combler les besoins des forces armées, lorsque plus d’unités et de personnels sont néces-
saires » (US code title 10 § 10 102)13. 

Tout réserviste, qu’il soit dans la réserve ou la garde nationale, appartient à l’une des trois catégories suivantes : 
la Ready Reserve, la Stand By Reserve ou la Retired Reserve14.  

Mobilisée en premier, la Ready Reserve est la première ressource en personnels de la composante réserve. Elle est, 
elle-même, organisée en trois sous-groupes : la Selected Reserve, l’Individual Ready Reserve (IRR) et l’Inactive Natio-
nal Guard (ING). La Selected Reserve est constituée des unités et des personnels jugés essentiels en cas de crise 
grave. Mobilisés en priorité, ceux-ci doivent régulièrement s’entraîner, au minimum un week-end par mois15 et deux 
semaines par an16. L’IRR est, quant à elle, constituée de réservistes fédéraux qui ont déjà reçu une formation mili-
taire, soit en tant qu’anciens personnels d’active, soit en tant qu’anciens réservistes de la Selected Reserve. Ils ne 
sont pas contraints à suivre un entraînement régulier et sont mobilisables dans tous les cas de situation. Enfin, l’ING 
est l’équivalent de l’IRR pour la National Guard. Bien que n’étant pas obligés de s’entraîner régulièrement, ils sont 
cependant membres d’une unité spécifique de la garde nationale, auprès de laquelle ils doivent se signaler une fois 
par an. Ils peuvent uniquement être mobilisés dans le cadre d’une mobilisation partielle ou générale. 

La Stand By Reserve17 se compose des personnels temporairement inaptes au service, mais aussi des personnes qui, 
dans le cadre de leur carrière civile, occupent des positions clés dans l’appareil de défense américain. Ils ne sont as-
sujettis à aucune contrainte d’entraînement et ne peuvent être activés qu’en cas de mobilisation générale. 

La Retired Reserve se compose des personnels de réserve qui sont qualifiés pour recevoir une pension de retraite 
suite à leur carrière dans la réserve. Ils peuvent éventuellement être rappelés en cas de mobilisation générale. 

LE RÔLE DE LA COMPOSANTE RÉSERVE 

La société américaine a depuis toujours entretenu une méfiance naturelle envers les armées permanentes18 ; 
celles-ci seraient en effet censées faire courir un risque aux libertés19. La composante réserve, temporaire par na-
ture, a donc toujours tenu une place centrale dans l’appareil de défense américain. Depuis la création des États-
Unis, on a donc assisté à des cycles d’inflation et de déflation des effectifs militaires en fonction des besoins. Faible 
en temps de paix, la composante d’active voyait ses effectifs rapidement croître en temps de crise, grâce d’abord à 
la mobilisation des réserves et de la garde nationale, puis par le recrutement de personnels d’active supplémen-
taires et enfin par le recours à la conscription. Une fois la crise passée, les effectifs d’active étaient réduits drastique-
ment, afin de maintenir une structure a minima qui servirait de base à la reconstruction d’une force lors de la crise 
suivante. Le plus gros de la force se trouvait donc dans la composante réserve, tout particulièrement dans la garde 
nationale, composée de citoyens-soldats héritiers des premiers miliciens.  

De réserve stratégique à force opérationnelle 

Le rôle de la composante réserve a évolué au cours du temps. Elle fut ainsi perçue pendant longtemps, et notam-
ment pendant la Guerre froide, comme une réserve stratégique, qui viendrait renforcer et compléter les forces 
d’active dans le cas d’un conflit majeur. Les unités de réserve n’étant pas la priorité en termes d’allocations de 

https://www.facebook.com/IRSEM1/?ref=aymt_homepage_panel
https://twitter.com/IRSEM1
https://www.linkedin.com/company/ministere-de-la-defense---irsem-paris?actionToken=p%3Dp%253Dbiz-company-public%2526c%253Ddbde2fe6-9214-4d00-b4a4-0883f785737b%2526m%253Dcompany_feed%2526n%253D0%26t%3Da%253DisFolloweeOfPoster%25253Dfalse%252526distanceFromA
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moyens, elles disposaient en moyenne de 65 à 74 % de leurs personnels et de 65 à 79 % de leurs équipements. Une 
fois la mobilisation décidée, la plupart de ces unités auraient disposé d’une longue période de montée en puissance 
afin de pouvoir récupérer leurs effectifs et équipements, ainsi que d’effectuer l’entraînement nécessaire. 

La composante réserve va changer de rôle au début des années 1970. La baisse des effectifs consécutive à la fin de la 
guerre du Viêt-nam, la suspension de la conscription, la diminution des budgets, mais aussi le retour d’expérience de 
ne pas avoir utilisé les réserves dans le conflit vietnamien peuvent expliquer ce changement de modèle. La politique 
de la Total Force, établie en 1973 par le secrétaire à la Défense James Schlesinger, vise donc à intégrer « les forces 
d’active, de la garde nationale et de la réserve, en un tout homogène »20. Celles-ci seront désormais utilisées pour 
renforcer les unités d’active. De réserve stratégique, la composante réserve aura désormais pour objectif de se 
transformer en véritable force opérationnelle, complémentaire de la composante d’active. Dans le cas de l’Army, ce 
changement de concept fut immédiatement mis en œuvre par le général Creighton Abrams qui fut son chef d’état-
major entre 1972 et 1974. Celui-ci intégra les forces de réserve et d’active, au point qu’il devint difficile de mener une 
opération d’envergure sans faire appel à la composante réserve. Le premier test de ce modèle d’armée de terre inté-
grée eut lieu lors de la première guerre du Golfe (1990-1991), pendant laquelle 238 729 soldats de la composante ré-
serve furent mobilisés21. Les attentats du 11 septembre 2001 et les opérations en Afghanistan (2001-2014) et en Irak 
(2003-2011) qui s’en suivirent vont de nouveau mettre l’accent sur la composante réserve. Les armées américaines 
n’auraient en effet pas pu tenir le rythme soutenu des rotations sur ces deux théâtres sans les unités de la réserve et 
de la garde nationale. Au plus haut de leur emploi en 2004, les unités de réserve représentèrent plus de 33 % des 
troupes américaines présentes en Irak22. 

Membres des forces armées déployées en Irak et Afghanistan, 2001-2008 

 

Source : Cohen, op. cit., p. 25. 
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Le processus de mobilisation 

Dans le cadre d’une mobilisation fédérale, trois cas, strictement encadrés par la loi, sont envisageables comme on 
peut le voir détaillé dans le tableau suivant23. 

 

En ce qui concerne les membres de la garde nationale, ceux-ci peuvent aussi être mobilisés par le gouverneur de 
leur État ou de leur territoire, en cas de crise grave. C’est alors à chaque État de financer cette décision. Certains 
gouverneurs mobilisèrent ainsi leur garde nationale juste après le 11 septembre 2001, afin d’assurer la protection 
d’infrastructures sensibles24. Dans certains cas, les soldats mobilisés restent sous l’autorité de leur gouverneur, mais 
avec un financement fédéral. Il s’agit alors d’un emploi sous le statut du Title 32. 

Les unités de la National Guard sont connues pour intervenir en cas de catastrophe naturelle, par exemple en 
2005 en Louisiane suite à l’ouragan Katrina, ou en cas de troubles de l’ordre public, comme lors des émeutes de 
Los Angeles en 1992. Néanmoins, elles peuvent aussi jouer un rôle dans le cadre de la protection du territoire na-
tional. Ainsi, après les attentats du 11 septembre 2001, les États-Unis décidèrent de renforcer le contrôle de leurs 
frontières. L’US Border Patrol, qui a pour mission de détecter et d’empêcher l’immigration illégale, tout particulière-
ment le long de la frontière avec le Mexique, vit donc ses effectifs passer de 9 736 en 2001 à près de 18 319 en 2009. 
Un certain de temps fut cependant nécessaire pour assurer le recrutement et l’entraînement de ces nouveaux 
agents25. 

C’est ainsi que le président George W. Bush décida en mai 2006, sur demande des quatre gouverneurs des États 
frontaliers américains26, de lancer l’opération Jump Start (OJS), pour laquelle des membres de la garde nationale ap-
puyèrent pendant deux ans les services des Border Patrols, le temps que les nouvelles recrues arrivent. Concrète-
ment, cela signifia le déploiement de 6 000 soldats le long de la frontière sud. Près de 30 000 membres de la garde 
nationale participèrent donc à cette opération, en fournissant un soutien aérien, technique, logistique et administra-
tif. Servant au titre du Title 32 de l’USC, les unités de la garde nationale qui y participèrent restèrent donc sous 
l’autorité de leurs gouverneurs respectifs, bien qu’elles reçussent un financement fédéral. Ayant pris fin en juillet 
2008, cette opération est unique, car pour la première fois l’Army national Guard et l’Air National Guard partici-
paient de façon conjointe et en grand nombre à une opération majeure sur le territoire national américain, pour une 
période de temps étendue. Cela ne fut pas sans générer des difficultés, notamment pour créer une unité d’effort, en 
raison de cultures institutionnelles très différentes et de la difficulté à mettre en place une collaboration en termes 
de partage des informations. 

Statut Autorité Raison 
Effectifs 

mobilisés 
Durée 

Qui est con-
cerné ? 

10 U.S.C 

12 301 (a) 

« Full mobiliza-
tion » 

Congrès 

Guerre ou urgence 
nationale 

(ex : Seconde 
Guerre mondiale) 

Pas de limite 

Pour la durée de 
la guerre ou pour 
la situation d’ur-

gence plus six 
mois 

Tout ré-
serviste 

(Ready Re-
serve Stand-
By Reserve, 
Retired Re-

10 U.S.C 

12 302 

« Partial mobili-
zation » 

Président 

Urgence nationale 

(ex: Operation Iraqi 
Freedom) 

Pas plus de 1 000 
000 de réservistes 

mobilisés. 

Pas plus de 24 
mois consécutifs 

Tout réser-
viste de la 

Ready Reserve 

10 U.S.C 

12 304 

« Presidential 
Reserve Call-Up » 

Président 

Afin d’accroître les 
forces d’active pour 
des missions opéra-

tionnelles ou en 
soutien de cer-

taines situations 
d’urgence. 

(Ex : Haïti, Bosnie) 

Pas plus de 200 
000 réservistes 

mobilisés 

Pas plus de 365 
jours 

Seulement les 
membres de 
la Selected 

Reserve et de 
l’Individual 

Ready Reserve 
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Cet exemple illustre le cadre juridique contraignant qui limite l’utilisation des forces armées sur le territoire américain. 
Du fait des restrictions liées au Posse Comitatus Act, loi fédérale datant de 1878, les soldats de la garde nationale 
financés par l’échelon fédéral ne pouvaient être qu’en soutien des Border Patrols, et en aucun cas en première ligne 
dans les opérations. Cette loi, dont l’objectif était de limiter l’utilisation des troupes fédérales sur le territoire améri-
cain, leur interdit en effet de participer à des missions de police, sauf s’ils en reçoivent l’autorisation du Congrès. Cette 
loi ne s’applique cependant pas à l’Army National Guard et à l’Air Force National Guard lorsqu’elles sont sous l’auto-
rité de leur État27. Cela leur permet alors de participer à des opérations de maintien de l’ordre sur demande du gouver-
neur. C’est ce qui explique, par exemple, que la garde nationale du Missouri ait été envoyée à Ferguson en 2014 suite 
aux émeutes raciales. 

UN SYSTÈME COMPLEXE QUI NÉCESSITE DES RÉFORMES 

Fruit de l’histoire et de l’équilibre entre échelons local et fédéral, l’organisation de la composante réserve aux États-
Unis peut paraître parfois complexe et non adaptée aux défis que les armées américaines doivent aujourd’hui rele-
ver. Si la composante d’active a vécu une réforme majeure en 1986 avec le Goldwater-Nichols Act, la composante 
réserve n’a, pour sa part, connu aucune réforme d’ampleur depuis la fin de la guerre de Corée28 en dépit de sa trans-
formation en réserve opérationnelle. Les conflits d’Irak et d’Afghanistan ont ainsi confirmé le besoin d’un certain 
nombre de réformes systémiques, qui sont notamment développées dans le rapport de la Commission on the National 
Guard and Reserves de 2008.  

Néanmoins, toute réforme sur le sujet est particulièrement délicate et d’autant plus difficile à mettre en place qu’elle 
touche à des intérêts contradictoires. Ce sujet apparaît d’ailleurs comme une bonne illustration du rapport de force 
constant qui existe entre les échelons local et fédéral aux États-Unis. D’un côté, les gouverneurs défendent jalouse-
ment leurs prérogatives en la matière et refusent toute déflation de moyens dans les unités de leur État. De l’autre, la 
composante d’active peut chercher à utiliser la réserve comme variable d’ajustement, en essayant par exemple de 
faire porter une partie des déflations d’effectifs, sur celle-ci, et plus particulièrement l’ARNG, ce qui ne manque pas de 
susciter des tensions29.  

Cela étant dit, la place centrale de la composante réserve dans l’organisation de la défense est néanmoins consen-
suelle30. La composante réserve se caractérise en effet par sa souplesse d’utilisation. Ses unités sont, de fait, rapide-
ment mobilisables en cas de crise et disposent de capacités particulières, que l’on ne trouve pas toujours dans la com-
posante d’active. Elles ont aussi le gros avantage, dans un contexte financier contraint, de coûter moins cher. Un ré-
serviste non activé coûterait en effet approximativement quatre fois moins cher qu’un personnel d’active. Toute la 
difficulté est donc de trouver, dans un environnement stratégique complexe et évolutif, le juste équilibre entre ac-
tive et réserve, comme nous le montre le tableau ci-dessous qui présente l’exemple de l’US Army depuis la fin de la 
Guerre froide. 
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Exemples de répartition composantes active/réserve pour l’US Army 

(K= milliers ; M= millions) 

 

Source : Feickert, op. cit., p. 8. 

L’implantation territoriale des unités de la garde nationale apparaît aussi comme une force de la composante ré-
serve. Le double mandat, fédéral et local, ainsi que la présence d’unités de la National Guard sur l’ensemble du terri-
toire américain lui confèrent une capacité de réponse forte en cas de crise grave. Depuis la disparition de la cons-
cription aux États-Unis, cette territorialisation contribue, en outre, à maintenir le lien armée-nation31. La réserve 
et la garde nationale sont composées principalement de « citoyens-soldats », qui, vivant et travaillant en milieu civil, 
servent naturellement de lien avec les personnes qui n’ont jamais servi sous l’uniforme. En cas de crise, ils seront les 
primo-intervenants pour venir en aide à leurs voisins et collègues. La composante réserve apparaît donc un élément 
fondamental du maintien des relations entre les armées et le reste de la société américaine, évitant qu’un fossé ne 
se creuse entre sociétés civile et militaire professionnelle32.   

La transformation de la composante réserve en réserve opérationnelle a amené un rapprochement de fait de la Na-
tional Guard et de la réserve à statut fédéral. Celles-ci se différenciant de moins en moins en termes d’équipe-
ments, de missions et d’entraînements, pourraient donc légitimement se poser la question d’une simplification du 
système actuel par une éventuelle fusion de ces deux composantes. Sans surprise, une telle éventualité suscite une 
fin de non-recevoir de la part des nombreux tenants du modèle actuel, qui bien que fort complexe, repose sur deux 
postulats : la séparation claire des prérogatives fédérales et locales, mais aussi et surtout la place centrale accordée 
au National Guard, soldat-citoyen héritier des premiers miliciens, dans l’inconscient collectif américain. 
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